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    Quand le Capitaine Fantôme revient sur le devant de la scène  

    Honneur à l’éditeur Jacques Glénat qui eut le courage de reprendre ces 

aventures de pirates de Raymond Cazanave qui avaient paru autrefois, trente ans 

avant cette réédition, dans le fameux journal Coq Hardy du non moins fameux 

Marijac. Il est presque certain que sans cette réédition, par ailleurs excellente, le 

Capitaine Fantôme fut resté à jamais dans un journal désormais difficile à trouver 

et que d’ailleurs les nouvelles générations ne connaissent pas.      

   Il est assez évident qu’en 1976 déjà, le style de Cazanave, tout en noirceur, ne 

séduisait plus les lecteurs qui demandaient non seulement la couleur, mais des 

récits plus aérés  - quelques pages sont de 5 bandes – moins touffus, bref, en 

quelque sorte plus lisibles.  

    Cazanave, à l’évidence sait dessiner. Il  le prouve dans la représentation parfois 

extrêmement détaillée des navires. Il est capable de vous proposer des vignettes 

où des combats font rage avec une profusion incroyable de personnages 

entremêlés. En plus il a l’art de distiller en toute cette bande mythique à bien des 

égards, une angoisse terrible, voire  palpable. Il a en plus l’appui d’un scénariste 

de haute volée,  Marijac, lui aussi oublié, qui aurait pourtant encore à en apprendre 

à bien de ses confrères actuels dont l’obscurité des scénarios est souvent 

décourageante. Du beau dessin pour des récits extravagants où très rapidement 

l’album  vous tombe des mains et vous fait douter  de la valeur de l’entier de ce 

moyen d’expression qu’est la bande dessinée !   

    Il est évident que ce ne serait pas le Capitaine Fantôme qui pourrait sauver le 

tout. Malgré ses qualités, il reste tout à fait de son époque et il est probable qu’à 

la suite de Glénat, nul ne se risquera plus à le faire revivre. Il s’agit plutôt là d’une 

bande « d’archives »  qui fait partie intégrante de l’histoire de la BD française. En 

ce sens elle reste d’intérêt et pourra témoigner encore longtemps du genre 

d’aventures dont se nourrissaient les adolescents de cette époque d’immédiate 

après-guerre.  

    Donc rendons hommages ici à trois personnes, à Glénat pour avoir intégré le 

récit du Capitaine Fantôme en deux volumes dans sa collectionbdecouvertes, à 

Marijac pour avoir pondu un scénario de qualité malgré les faiblesses ordinaires, 

et à Cazanave surtout, pour ses heures et ses jours passés sur sa planche à dessin 

à vous pondre ses petites vignettes qui, d’ordinaire, étaient adressées à une revue 

de collectionneurs de timbres !  

    Notons aussi pour terminer que la couverture de l’album Glénat est superbe. 

S’il s’agit vraiment ici de la plume de Cazanave, alors chapeau, c’est du grand art. 

Elle mériterait de figurer dans un musée de la marine, national ou international. 

Elle illustre à merveille la fureur des hommes en tous lieux, sur terre aussi bien 
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que sur mer ! Quelle catastrophe quand même ! Les mères ne pouvaient  pas être  

très fières de leurs enfants qui s’entretuaient pour de simples notions 

d’appartenance, alors qu’elles avaient eu tellement de peine à les enfanter et à les 

élever.  
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L'histoire débute dans l'hebdo "Coq Hardi" n° 10 d'Avril 1946. La série s'y terminera 

dans le n° 132 du 30 Septembre 1948. "Capitaine Fantôme" ?... Une grande fresque 

navale, en deux volumes, qui mêle piraterie, flibustiers... et revenants. Hé oui : le 

terrible Fantôme trouve la mort en fin de premier volume. Mort pensez-vous ?... Oui. 

Mais il reviendra dans le second opus sous les traits d'un spectre assoiffé de sang... 

Ce qui nous ferait bien rire en 2006 faisait frissonner les jeunes lecteurs en 1946. 

N'empêche : c'est bien scénarisé et dessiné, même si la trame de l'histoire paraît un 

peu simpliste. Une bien bonne -mais courte- série qui mêle adroitement des 

éléments historiques et fantastiques sous le trait réaliste de Cazanave. Il faudra 

attendre une trentaine d'années (1976) avant que cette mini-saga ne se voit éditée en 

albums. Belle édition d'ailleurs, dont les pages de couvertures font irrémédiablement 

penser au style graphique en usage dans les années 40. Une histoire de revenants ?... 

Achat conseillé : oui, mais trouvable difficilement. Plutôt rare d'ailleurs, dans les 

bourses d'occasions lors de festivals bd. Mais qui s'en soucie ?... Les auteurs : Jacques 

FRANCOIS. Scénariste de nationalité française. Grrr !... Je râle sec ; quasi rien à propos 

de cette personne. Raymond CAZANAVE, dessinateur-scénariste de nationalité 

française, né à Fleury-d'Aude le 23 Décembre 1893 ; décédé à Caunes-Minervois 

(Aude) le 10 Octobre 1961. Un auteur prolifique, méconnu du grand public. A réalisé 

de très nombreuses -mais petites séries-, de nombreux "one shots", collaborateur 

graphique de nombreux périodiques des années 40 et 50. Je vous en parlerai un jour.. 

    Tiré de bdthèque.com. Avec remerciements !  

 

Couverture du deuxième volume.  

https://www.bdtheque.com/series/6149/fantome
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https://www.bdtheque.com/series/modifieravis/5228/30198
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